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Harvey West  

Il ne faut pas s’étonner que la 
rue West se termine à proximité 
des rails de l’Algoma Central 
Railroad. Un voyage dans le 
temps aidera évidemment à 
vous convaincre.  

Fermez les yeux et imaginez 
une nuit glaciale de février 
1919. Il est deux heures du 
matin et Harvey West vient de 
descendre du train qui l’a amené jusqu’à… Hazel. Vous avez 
bien lu, Hazel, et non Hearst. Nous sommes en 1919, faut-il le 
rappeler. Nous sommes à un kilomètre à l’ouest de ce qui sera 



le centre-ville de Hearst et il n’y a pas de gare. Le train s’est 
arrêté là et un jeune homme descend. Les employés lancent 
ses bagages dans la neige.Seul et dépaysé, Harvey West 
aperçoit au loin, au bout du champ, une fenêtre illuminée. C’est 
vers ce point lumineux qu’il décide de se diriger. Le bagage 
reste là, il peut attendre. La nouvelle vie d’Harvey West est sur 
le point de commencer.   

Vous pouvez rouvrir les yeux. Nous sommes dans les 
années 1920, Harvey West prend rapidement en main sa 
destinée. Jeune, entreprenant et ambitieux, il ouvre West & 
Co., un magasin général situé sur la rue Front. Il y fait 
commerce, entre autres, de nourriture, de vêtements, 
d’essence et de traîneaux. À cette époque, la ville est encore 
toute petite, elle compte entre 700 et 1000 âmes, mais 
l’entreprise se développe rapidement puisque les colons et les 
travailleurs ont besoin de tout.  

C’est aussi à cette époque qu’Harvey fait la connaissance de 
Gertrude Howard. La jeune femme est la fille du premier 
pharmacien de la ville. Les deux jeunes gens se marient et 
fondent une famille. En 1940, le couple a six enfants. 

La Dépression des années 1930 est une période difficile pour 
le pays comme pour la région. Les emplois ont disparu, l’argent 



est rare et nombre d’entreprises font faillite. Pourtant, les gens 
doivent manger. Dans ce contexte de misère, West permet 
l’achat à crédit. C’est un risque qu’il prend, car à la fin de 
chaque mois, il n’est pas possible à tout le monde de 
rembourser les dettes accumulées. C’est ainsi qu’une fois 
l’économie rétablie, à la veille de la Deuxième Guerre mondiale, 
le commerçant se retrouve avec un lot de factures impayées.  

Il faut comprendre que dans les années 1930, parce que 
Hearst est une ville ferroviaire, des trains de marchandises 
chargées d’hommes en route vers l’Ouest canadien à la 
recherche de travail s’arrêtent en gare pour faire le plein d’eau 
et de charbon. La gare, désormais construite, se situe juste 
devant West & Co et c’est vers ce commerce que les 
passagers, qu’ils soient clandestins ou pas, se dirigent. 
Lorsque le premier train arrive en gare, les affaires semblent 
bonnes pour le commerçant. Pourtant, une fois le train reparti, 
les étagères sont nues et Harvey constate que pour chaque 
article vendu, quatre ont été volés. Devant ce fait, il tire une 
leçon, et fait installer un comptoir dont les portes ferment en 
limitant l’accès aux clients. Ceux-ci doivent désormais 
commander et payer afin de recevoir les marchandises qu’ils 
désirent. Cela donne aussi au magasin beaucoup d’allure.  



Engagé dans sa communauté, Harvey West avait aussi 
compris les vertus de l’achat local. Parmi ses adages, en voici 
un qui est un peu plus au goût du jour : « Les salaires gagnés 
en ville devraient être dépensés en ville. » N’est-ce pas une 
règle à rappeler en ces temps d’achats en ligne?  

En 1967, West & Co. change de main pour devenir le 
supermarché Blais, mais les West conservent l’édifice jusqu’en 
1979. Harvey West a toujours été fidèle à Hearst, à la 
communauté que Gertrude et lui ont aidé à bâtir.  

La rue qui porte son nom salue les trois mandats de maire pour 
lesquels Harvey West a été élu. L’histoire de Hearst doit 
rappeler que l’homme d’affaires était aussi un homme politique 
engagé dans la vie municipale, tant en éducation que dans son 
église et au conseil de ville. D’autres rues de Hearst honorent 
les personnes qui ont occupé la fonction de maire. Ainsi en 
est-il des rues Houle, Aubin, Boulley, Brisson, Flood, Holler, 
McManus, McNee, Mongeon et Powell.  

- Terry West. Traduction Marie LeBel.
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